
07/10/03 00:02:34 DL_71003_1_38GsDBL_CP    dtx452-1   

GRESIVAUDAN

ENTREPRISE

Visite chez Soitec

u sein de Soitec, les jour-
nées portes ouver tes
étaient ciblées sur deux ca-
tégories.A Vendredi après-midi, les

étudiants étaient à l’honneur, et ce
mardi, c’est au tour des entrepre-
neurs de la région d’avoir l’opportu-
nité de visiter les installations.
Jean-Michel Lamure nous explique
la volonté des dirigeants de Soitec
de mieux faire connaître leur acti-
vité, et nous parle de la santé de la
société, alors que le secteur connaît
un fléchissement.
Quel est l’intérêt pour Soitec de ce
type d’évènements ?— «Ces jour-
nées portes ouvertes, sont l’occasion
de parler de notre métier, de mieux
positionner notre action par rapport
à la chaîne globale de la microélec-
tronique, et d’expliquer quelle est la

valeur apportée par notre technolo-
gie. Soitec a une image locale forte
car nous sommes un acteur écono-
mique important de la région greno-
bloise. Nous sommes connus au ni-
veau national et financier, car nous
sommes cotés en bourse. Nous avons
une bonne image au niveau profes-
sionnel puisque nous sommes recon-
nus comme le leader international
de notre secteur.
Mais le grand public ne sait pas
exactement ce que l’on fait, car nous
sommes éloignés des applications.
Nous fabriquons le matériau qui
permet de réaliser les microproces-
seurs, et les circuits logiques les plus
avancés, donc nous sommes en
amont de la chaîne de la microélec-
tronique, et notre activité est peu
connue. »
Travaillez-vous régulièrement avec

les acteurs locaux, qu’ils soient du
monde étudiant ou de l’entreprise ?
— «Nous avons déjà organisé
d’autres portes ouvertes, à l’occa-
sion d’inauguration, par exemple.
Grenoble a un très bon positionne-
ment au niveau de l’éducation dans
nos métiers et nous effectuons un
travail permanent entre les labora-
toires, les universités, et les indus-
triels locaux. Nous avons l’habitude
de travailler avec les écoles d’ingé-
nieurs. Nous recevons régulièrement
aussi des écoles d’ingénieurs
d’autres régions, et nous participons
à grand nombre de salons, qui nous
donnent l’occasion de présenter nos
activités Et nous sommes souvent
sollicités, lorsqu’il y a la visite d’uni-
versitaires ou de personnes étran-
gères sur la région grenobloise et
nous acceptons avec grand plaisir de
les accueillir. »

“Une croissance moins
forte que les années

précédentes”
Qu’en est il du ralentissement éco-
nomique et de l’avenir de Soitec
?— «La microélectronique fait face

à une crise économique, donc la
croissance est moins forte que les
années précédentes. Il faut attendre
la sortie de la crise économique en
général, et de celle de la microélec-
tronique en particulier, qui devrait
intervenir d’ici le premier semestre
2004. Soitec a une croissance plus

modérée actuellement mais s’en sort
plutôt bien par rapport à d’autres
acteurs du métier. »
Vous restez optimiste ?— «Ce qui
est intéressant actuellement pour
nous, c’est la confirmation que notre
matériau, le SOI, dédié aux circuits
microélectroniques les plus avancés,
est appelé à jouer un grand rôle dans
la microélectronique.
Nous tendons de plus en plus vers
des applications grand public,
comme les ordinateurs haut de
gamme, notamment avec la société
AMD.
Nous leur fournissons des plaques de
SOI pour la production de leur
nouveau processeur Athlon 64 bits.
Et cette technologie pourra aussi se
décliner sur les ordinateurs por-
table. Elle permet d’avoir des micro-
processeurs très rapides, et de les
utiliser au maximum de leur perfor-
mance, contrairement à d’autres
matériaux dont il faut réduire les
performances pour qu’ils soient
compatibles avec la technologie des
portables. Les stations de jeux aussi
font de plus en plus appel à ce type
de produit, aussi bien sur les PC que
les stations dédiées. Nous travaillons
beaucoup sur la technologie pour
être prêt à partir, dès la sortie de la
crise, et avoir des capacités de salles
blanches pour répondre rapidement
à la demande. »

Propos recueillis
par Irène ALMES n

DOMÈNE

Rencontre avec les Papous

e public a répondu présent àL l’invitation de la médiathèque
Jules-Verne et nombreux ont été
ceux qui ont fait la connaissance des
trois hommes de Papouasie Nouvelle
Guinée, ainsi que celle de leurs amis
de l’association grenobloise Kezako,
Philippe Gigliotti et Marc Dozier.
C’est grâce à ces derniers que la
rencontre a pu être possible. Photo-
graphes de métier, ils sont partis il y
a quelques années à la découverte
de l’île au nord de l’Australie, la
Papouasie Nouvelle Guinée. Ils y ont
fait connaissance avec différentes
tribus papoues et ont noué de forts
liens d’amitié, notamment avec Pa-
lobi, Mudigé et Philip. S’ils sont
régulièrement retournés en Papoua-
sie, c’est par contre la première fois
qu’ils accueillent leurs amis en
France.
Après une semaine passée à Paris,
en “touristes” qui découvrent un
autre mode de vie que le leur, les
trois Papous ont eu la gentillesse de
venir partager leur culture avec les
Doménois.

Une soirée de découverte
et de partage
Mardi soir, la soirée a donc débuté
avec le visionnage de photographies
réalisées par Philippe Gigliotti, en
Papouasie.
Les Doménois ont ainsi découvert

les paysages de ce pays, mais égale-
ment les habitations des Papous, la
fortification des villages, l’agricul-
ture, les coutumes, la culture etc.
Le public, très intéressé, a posé de
nombreuses questions afin de mieux
comprendre le style de vie des
Papous, aux antipodes de celui que
nous connaissons.
Une dégustation de patates douces,
spécialité papoue, a ensuite été
offerte aux participants.
Puis, Polobi, Mudigé et Philip, partis
pendant le diaporama, sont revenus
en costumes traditionnels, sous les
applaudissements du public. Fait
exceptionnel, l’un d’entre eux a
planté les plumes sur sa parure

devant l’assistance (dans sa tribu, ce
rituel ne se fait que dans la maison
des hommes, et donc hors de vue des
femmes).
S’il a dérogé à la règle, c’est pour
faire plaisir aux Doménois.
Le public, en admiration, a néan-
moins continué à poser des ques-
tions, traduites par les deux photo-
graphes.
Enfin, après plus d’une heure trente
d’échanges, la soirée s’est achevée.
Mais avant de partir, une petite fille
du public a tenu à offrir personnelle-
ment une plume à l’un des Papous...
ce dernier l’a assurée qu’il garderait
toujours son présent, avant d’annon-
cer à tous qu’ils étaient les bienve-

nus en Papouasie.
Cette action est très révélatrice de
l’esprit de la soirée : découverte et
partage.
La rencontre s’est révélée très enri-
chissante.
Les Doménois ont beaucoup appris
sur les Papous, peuple qui allie
modernité et traditions.
Les représentants de cette ethnie
ont touché le public par leur timi-
dité et leur courage (il en fallait
pour se présenter devant une assis-
tance dont ils ne comprenaient pas
la langue), leur richesse culturelle,
leur fière allure et surtout leur
gentillesse.

C.B. n

BRIGNOUD

Foire et fête ce week-end
e 8 à 18 heures, le samedi 11D octobre, Brignoud fera sa foire.

Cette foire qui a vu le jour pour la
première fois au début du siècle
dernier.
Un bail !
Une foire qui va bien évidemment
proposer aux chalands ces longueurs
de stands proposant des produits
locaux, des produits du terroir, des
produits issus de l’artisanat régio-
nal, des produits agricoles, des pro-

duits du commerce allant de la
voiture neuve à la veste de cuir en
passant par le mobilier rustique et
les chaussures.
Et puis, comme il en est de tradition,
les animations seront nombreuses :
loteries diverses, pêche à la truite,
structures gonflables et bien
d’autres attractions divertiront pe-
tits et grands.
Laurent et son orgue de Barbarie
rythmeront avec des refrains d’an-

tan et de toujours les pas des
visiteurs, lesquels pourront se res-
taurer au stand moules-frites du
Judo club ou encore aux buffets-bu-
vettes proposés par nombre d’asso-
ciations locales.
Le Judo club justement donnera une
démonstration de judo (à 15 heures)
entre deux autres démonstrations,
celles proposés par Rom’Style Créa-
tion qui, place Alfred-Fredet, effec-
tuera un véritable show coiffure avec

un défilé de modèles (à 14 h et 16 h)
coiffées par des mains expertes.
Voilà pour la foire !
Quant à la fête foraine, car fête
foraine il y aura également, elle
débutera, place Victor-Hugo, le ven-
dredi 10 octobre pour se terminer le
lundi 13 octobre. Précisément, en ce
lundi 13 octobre, ce sera double-
ment fête puisque le demi-tarif sera
appliqué aux écoliers.
Vivement la fin de semaine !   n

VILLARD-BONNOT

I N F O S
SERVICES

DOMÈNE
Amicale boules
doménoises.
Assemblée générale le samedi 18
octobre à 10 heures à la salle des
associations au stade de foot
Pierre de Coubertin. Permanences
des licences tous les vendredis à
partir de 17 heures au boulodrome
des Chenevières.
Fnaca : comitéde Domène.
L’assemblée générale aura lieu au
Diapason le vendredi 10 octobre à
18 h. Tous les adhérents, ainsi que
les personnes ayant servi en AFN
durant la période de 1952 à 1964, y
sont invités.
Concours de chant .
Le duo Perle et pat organise un
concours de chant, au profit de
l’association Autour de Cyril, le
dimanche 26 octobre. Inscriptions
et renseignements auprès de
Perline, tél. 06 17 79 13 27. Limite
d’âge 6 à 97 ans.
Caisse Primaire d’Assurance
Maladie. Un agent de la sécurité
sociale sera à la disposition des
assurés sociaux à la mairie
(annexe) de Domène tous les
mardis de 9 à 10 h 30.

SAINT-MURY-
MONTEYMOND
Fête de la musique
Samedi 11 octobre à 20 h à la salle
des fêtes, pour la première fois
concert Blues sans frontière d’hier
et d’aujourd’hui en Belledonne.
Programme : 1re partie Sandrine
Rosset Boulon chant et guitare ; 2e

partie l’orchestre Marc Foulon and
Slim Fellows connection. Entrée
libre.

VILLARD-BONNOT
Mise en garde
Quelques jeunes proposent, dans le
secteur de Villard-Bonnot, des
billets de tombola au nom du lycée
privé professionnel Le Bréda à
Allevard. Le directeur de cet
établissement signale qu’aucune
tombola n’est organisée en ce
moment au LPP.

LE VERSOUD
Le club de l’amitié Le
Versoud-Pruney. Le jeudi 16
octobre, les adhérents sont invités
à un voyage en Tarentaise à la
ferme de Flika à Cevins (repas
avec produits de la ferme et du
terroir, pain cuit au feu de bois).
Inscriptions le mardi 7 octobre de
14 à 17 h. Participation demandée
25 Y. L’heure de départ sera
communiquée lors de l’inscription.
Tennis club Le
Versoud/Villard-Bonnot. Il
gère les sites tennis du stade
René-Boeuf à Brignoud et du stade
Bergès au Versoud. Le club
propose à ses adhérents une école
de tennis pour les 6-16 ans, les
mercredis et samedis après-midi, la
pratique du tennis loisir et de la
compétition pour toutes les
catégories (de jeunes à vétérans).
L’école de tennis, encadrée par
deux moniteurs brevetés d’Etat et
des initiateurs, accueille les 6-7
ans au mini-tennis et les 8-16 ans
au club junior. Les cours
permettent l’initiation et le
perfectionnement du tennis et sont
complétés par des activités
spécifiques, variées et ludiques
pendant les séances.
Pour tout renseignement : tél.
04 76 45 72 67.

MEYLAN
Piscine des Buclos. Réunion
publique à propos de la nouvelle
piscine mardi 7 octobre à 18 h 30 à
la maison de la musique.
Présentation du projet.
Comité local de la
jeunesse. C’est un espace de
rencontre et de réflexion ouvert
aux jeunes de 13 à 21 ans
meylanais ou scolarisés à Meylan.
Renseignements au 04 76 41 69 40.
Le comité se réunit en séance
plénière publique le 7 octobre à
18 h, salle du conseil municipal.
Week-end découverte avec
l’association Spi-Sud. Elle
organise les 18 et 19 octobre un
week-end découverte de la
navigation sur voilier de croisière
entre les îles d’Hyères et celle des
Embiez.
Prochaine réunion du club jeudi 9
octobre à 20 h 30 à la maison de
quartier des Buclos.
Après-midi dansant pour les
seniors. Jeudi 9 octobre de
15 h à 18 h, salle Décibeldonne.
ACACIA (Association Centre
Activitiés Culturelles Inter
Ages) .
Jeudi 9 octobre 6 h 30 départ de
l’hexagone. 10 h visite guidée de
l’expo Prantisek Kupka à
l’Hermitage, Lausanne, déjeuner
libre. 16 h : visite guidée des
jardins secrets près de Rumilly
7000 m2. 19 h 30 retour à
l’hexagone inscription avant le 7
octobre prix 44 Y.
Aspa Athlétisme. L’Aspa
propose de former deux groupes de
jogging adulte, pour courir le
samedi matin ; à 9 h, pour les
moins aventureux, 4-5 Km cool en
30-40 min, et à 10 h, pour celles et
ceux qui en veulent un peu plus,
10 Km environ en 1 h. Rendez-vous
au parking près de l’hôtel Kyriad,
chemin du vieux Chêne à Meylan,
tous les samedis hors vacances
scolaires. Renseignements : Aspa
Athlétisme, Corinne Simonetti,
Tél. : 04.76.04.80.27.

VILLARD-BONNOT
UNE NOUVELLE VOIE COMMUNALE

Honneur à Charles-Rivoire

harles Rivoire. Si on l’avait ou-C blié et si son patronyme avait
été jeté aux oubliettes de l’histoire
locale, si on n’a pas su qui fut cet
homme et si on n’a pas connu sa vie,
son œuvre, désormais on serait
impardonnable pour ces oublis et
ces méconnaissances.
En effet, en juin dernier, le conseil
municipal a décidé de donner le
nom de Charles-Rivoire à l’une des
voies communales pour rendre un
juste hommage à un remarquable
homme public qui a particulière-
ment servi ses administrés, leur
rendant ainsi leur quotidien plus
confortable.
C’est donc à l’unanimité que fut
prise cette délibération du conseil
municipal après l’intervention du
maire actuel, Daniel Chavand, insis-
tant sur “la nécessité d’attribuer
une dénomination définitive pour la
voie de desserte du secteur nouvel-
lement urbanisé de “La Dubois” où a
été récemment édifié le lotissement
“Les Jardins d’Amandine”.

1920-1935 :
quinze années pour bâtir
Pourquoi cette appellation Charles
Rivoire ? Rien de plus logique et de

plus naturel car, commente Daniel
Chavand, “en donnant le nom de
Charles Rivoire à cette voie commu-
nale 53, on rend hommage à un
ancien maire de Villard-Bonnot qui,
de 1920 à 1935, a accompli une
œuvre extraordinaire, permettant
tout à la fois d’améliorer le confort
quotidien des Villardiens et favori-
sant le développement d’une cité
pouvant alors, grâce aux réalisa-
tions voulues et conduites par ce
maire dynamique et généreux, am-
bitieux pour ses concitoyens, être
regardée comme un exemple. ”
Les Villardiens doivent notamment
à Charles Rivoire l’extension du
réseau d’adduction et de distribu-
tion d’eau potable à l’ensemble de la
commune et la construction de
nombreux édifices publics au rang
desquels on peut plus particulière-

ment citer la mairie et l’école
Pasteur.
Et voilà comment, désormais, on
aura en tête le nom de Charles
Rivoire quand on passera à proxi-
mité de ces deux bâtiments impo-
sants dans le paysage villardien.
Un nom désormais apposé sur une
plaque de rue, tout près de cette
mairie qui fut son œuvre, à deux pas
de cet hôtel de ville où, hier encore,
le chemin faisait référence aux
Dauphins.
Ce chemin hier cahoteux et crotté a
fait place à une belle et charmante
rue qui a été inaugurée récemment
par le bureau municipal. L’émotion
ne pouvait être qu’au rendez-vous
d’une manifestation destinée à
rendre hommage à un maire certai-
nement exceptionnel.     n

MEYLAN
ASSOCIATION

Le repas de quartier
des Béalières tombe à l’eau

imanche, l’Union des habitantsD du quartier des Béalières et
l’association Horizon organisaient le
4e repas de quartier sur la place des
Tuileaux.
Mais le mauvais temps en a décidé
autrement. Pour M. Lubineau, le
président de l’Union de quartier,
c’est vraiment dommage car c’est
un évènement convivial qui n’a lieu
qu’une fois dans l’année et qui
permet aux habitants du quartier
de mieux faire connaissance.
J’ai de nouveaux voisins qui vien-
nent à peine d’emménager et ils
étaient ravis de venir assister à
cette petite fête. Quand j’ai vu le
temps qu’il faisait, j’ai quand
même décidé d’aller les voir pour
leur souhaiter la bienvenue avec
une bonne bouteille ! Une habitante
confirme : “Moi, c’est la première
fois que je viens, alors c’est vrai-
ment pas de chance ! J’avais pré-
paré un plat mais tant pis, je le
mangerai à la maison avec les
enfants. En attendant, c’est bien de
voir qu’ils ont fait un petit quelque
chose... ”

Leçon à retenir !
En effet, malgré la pluie, des tables

ont été rapidement dressées sous les
arches de la place. Apéritif, vin et
café étaient finalement proposés à
tous ceux qui ne s’étaient pas décou-
ragés et aux curieux simplement
venus faire leurs courses dans les
commerces de la place.
A midi, une trentaine de personnes
se pressaient déjà, certaines regret-
tant pourtant le repas qui l’an der-
nier avait réuni près de 220 per-
sonnes.
La location d’une salle aurait été
une solution à prévoir selon les
habitants. Pour M. Lubineau, ce

n’est pas si évident de réunir plus de
200 personnes dans une salle à
Meylan, à moins de louer un gym-
nase.
Enfin, d’autres proposaient en plai-
santant la préparation de vin chaud
pour faire face à ce soudain froid
hivernal... Les idées ont donc été
lancées et des solutions de rechange
seront sûrement prévues pour l’an
prochain en cas de mauvais temps.
Finalement, le sourire était bien
présent et les enfants semblaient
ravis de se voir offrir jus d’orange et
petits gâteaux.        n

DÉCOUVERTE

Le yoga :
l’essayer pour le connaître

es enseignants de l’Isère, tousL diplômés d’écoles reconnues et
aux approches parfois différentes, se
sont groupés pour créer une dyna-
mique commune au service du yoga,
le faire connaître par la pratique au
travers de cours à l’année, d’une
journée découverte en septembre,
d’un week-end à thème —fin mars
2004 à l’Agora de Saint-Ismier—,
d’une conférence annuelle —le 4
mars à l’amphi de la Maison du
tourisme— et éviter ainsi toute
mauvaise interprétation, voire assi-
milation à des sectes, et tous préju-

gés. Une cinquantaine de cours gra-
tuits ont été dispensés par deux
professeurs et une table ronde pro-
posée.
Pour Martine Texier, l’une des orga-
nisatrices de cette journée : “Cette
année, nous avons eu plus de
monde que d’habitude, plus de per-
sonnes qui ne connaissaient pas le
yoga, plus de jeunes.
C’est donc un succès pour nous. ”

Le corps et la conscience
Une mère attend avec sa fille qu’un
cours se libère, un peu inquiète :
Aurélie a besoin d’être déstressée.
Marie-Annick pratique depuis un
an : J’ai commencé avec beaucoup
d’hésitation.
Mais j’y ai très vite pris goût.
On prend conscience de son corps,
c’est un travail du corps et de
l’esprit.
Ça m’a fait du bien, même dans
mon quotidien, et je vais continuer.

Elle a convaincu Pascale de venir
aujourd’hui : C’était très bien. Mais
c’est difficile de se concentrer. Il
fallait fermer les yeux mais je
regardais les voisins pour savoir si
je faisais pareil ! Oui, je vais faire
du yoga.
François pratiquant le yoga Iyengar
est venu tester d’autres approches :
yoga de l’énergie, viniyoga, etc. C’est
à évaluer par rapport à soi. Il faut
trouver ce qui correspond le mieux
à ses possibilités de ressenti. La
relation avec l’enseignant est égale-
ment importante. Un couple vient
d’expérimenter le yoga pour enfants
avec leur fille : C’était bien. Cela
apprend à découvrir son corps.
Bien sûr, on ne découvre pas le yoga
en une demi-heure, mais on le
démystifie, et la pratique régulière
fera le reste. Chacun évolue avec ce
qu’il est, ce qu’il cherche, autant de
parcours que d’individus.

Claude TRANCHANT n

Jean-Michel Lamure, DG de Soitec, une entreprise qui a une image locale forte.

La société Soitec s’est associée
à l’opération « portes ouvertes»,
initiée par la CCI de Grenoble.
Nous avons rencontré à cette occasion
Jean-Michel Lamure, directeur
général, pour parler de cet évènement
et de l’avenir de la Soitec,
dans un contexte difficile.

La médiathèque
Jules-Verne a organisé
une rencontre originale
et inédite entre
les Doménois et Polobi,
Mudigé et Philip,
trois Papous.

Les représentants de cette ethnie ont touché le public.

Cet ancien maire
fut un constructeur
exemplaire,
un remarquable
bâtisseur à qui la cité
doit nombre
de réalisations.
Une voie communale
porte désormais
son nom.

La plaque de la rue Charles Rivoire porte le nom du maire qui, de 1920
à 1935, n’a eu de cesse de favoriser l’essor de sa cité.

La pluie et le froid
ont contraint
les organisateurs
à renoncer au 4e repas
de quartier. La chaleur
humaine a compensé.

L’Union de quartier a cependant offert apéritif, vin et café,
place des Tuileaux.

Le Centre théologique
a reçu l’Union
des enseignants
de yoga
pour une journée
« découverte ».
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